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Dans les galeries
O LA COLLECTION DELLOYE CHEZ DENYSE DELRUE 
• MARIO MEROLA A LA GALERIE LIBRE

Par Laurent Lamy
La Galerie Denyse Delrue présente jusqu'au 

13 février la collection de Charles Delloye, 
conseiller technique auprès de la Délégation 
du Québec à Paris, pour les problèmes de 
d ffusîon culturelle (section des Arts Plas- 
t quef). Arrivé eu Canada fortement docu
menté sur notre passé artistique, Charles 
Delloye a vécu au Québec huit mois et a 
profité de son séjour ici pour monter cette 
collection personnelle.

Composée d'une vingtaine de tableaux si* 
çnés Barbeau, Blair, Comtois, Ewen, Perron, 
Gegr.on, Gauvreau, Gervais, Goguen, Juneau, 
Letendre, Meach, Molinari, Mousseau, Tousi* 
fnant et Tremblay, cette collection donne 
un bon aperçu de notre peinture actuelle. 
Toutefois, une petite restriction : je crois que 
Charles Delloye aurait pu donner sa préfé
rence a un autre tableau que celui de Ga
gnon ou du moins a une autre toile de re 
peintre. Dans plusieurs cas, il a eu la main 
heureuse et a même choisi quelques oeuvres 
datant des années 50, ce qui permet d'établir 
une comparaison avec les oeuvres de 60 et 
61 qui forment la maiorité de la collection. 
En dix ans, les peintres se sont dégagés 
d'influences prépondérantes et se sont orien
tés vers une expression de plus en plus per
sonnelle La collection groupe aussi les ten
dances diverses dans notre peinture, même si 
les tableaux ne sont pas toujours les meil
leurs du peintre choisi ou les plus représen
tatifs d'une certaine écriture.

De Barbeau, un tableau dépourvu de cou
leur : de grandes formes noires découpées 
sur fond blanc créent une profondeur par 
leurs proportions entre elles et sont unies 
par un réseau de lignes Quel dépouillement 
dans cette toile qui me paraît l'une des 
meilleures de la collection.

De Goguen, un tableau composé d'un carré 
noir sur un autre carré rouge, traversés en 
leur centre par une verticale jaune, qui fait 
varier la profondeur pour amener au pre
mier plan ce qui était è première vue au 
second.

Molinari organise verticalement un ryth
me de noir et de blanc.

De Rita Letendre, une huile de 1954 et 
une autre de 1961. D'une touche floue, hési
tante, on saute brusquement è des masses 
volumineuses ou la lumière accroche sur des 
empâtements empreints de dynamisme.

De Ferron, une toile récente à grands 
mouvements qui s'entrechoquent et éclatent 
sur un blanc crayeux.

D'Ewen, un tableau noir, teinté comme un 
vitrail mal éclairé qui découvre des tons et 
demi-tons très subtils. Placées avec maîtrise, 
quelques touches orangées et blanches font 
chanter toute cette matière généreuse.

De Tremblay, dont la palette s'est éclaircie 
depuis sa dernière exposition, un tableau 
d une structure solide et comme toujours 
pour Tremblay, d'un métier très sûr.

De Gervais, deux tableaux. Le plus grand 
me parait de beaucoup supérieur a l'autre par 
la couleur et la composition. La pâte épais
sit à la rencontre d'une autre couleur et sou
ligne les contrastes toujours très forts chex ce 
peintre.

Dans l'ensemble, la collection de Charles 
Delloye représente un échantillonnage assez 
varié de notre peinture bien vivante, qui 
continue a se chercher et en laquelle on peut 
avoir confiance.

M*rio Mérola nous présente jusqu'au 18 
février des peintures en relief, que j'appel
lerai plutôt recherches, recherches dont on 
sent d'ailleurs toutes les possibilités dans 
l'architecture d'aujourd'hui. On y trouve un 
sens du rythme et des harmonies de couleurs 
sages mais agréables.

Le rythme est donné par des formes géo
métriques s mples (carrés, cercles, trapèzes), 
découpées dans du bois d'égale épaisseur. 
Ces pièces collées et superposées créent un 
relief réel et dans le panneau, les contours 
et reliefs s'organisent dans une atmosphère 
colorée presque toujours monochrome. Ce 
sont des harmonies de mauve-rose, ou de 
bleu-vert, douces et très reposantes. Cette 
couleur presque uniforme est absolument né
cessaire, car là ou Mérola ne l'utilise plus 
tout s'écroule et la composition ne tient plus, 
perd son rythme et devient banale. Même si 
un relief réel existe par les épaisseurs va
riées, Mérola n'arrive pas à créer le relief 
au sens pictural du terme et je crois que 
c'est grave.

Cependant, la composition No 10 me sem
ble la plus réussie. Les formes de bois dé
coupées font diversion et changent des for- 
mes géométriques touiours rationnelles et un 
peu froides. Ici, les formes deviennent masses 
et mouvements dans un espace sombre d'où 
la couleur est presque absente, puisqu'elle 
est d'un noir velouté, a peine teinté. La 
texture de cette composition est moins ru
gueuse et toute l'importance est dans’ la 
forme et le mouvement.

Une autre recherche, le No 11, "Pané- 
toide ', fait preuve de fantaisie dans ses 
contours et sa couleur, même si l'harmonio 
elle-même est moins attirante que d'autres. 
Le relief est moins apparent et moins aga
çant pour l'oeil. Les motifs décoratifs vivent 
par eux-mêmes et Mérola met en oeuvre ses 
talents de décorateur.

Toutes ces compositions semblent conçues 
pour des dimensions architecturales qui à 
mon avis les porteraient mieux. Dans ces 
recherches de textures et de profondeur, 
je suis convaincu qu'il y a un point de dé
part valable, mais Mérola n'arrive pas à le 
dépasser et telles quelles ses compositions 
ne me convainquent pas et ne m'émeuvent 
pa-,. Comme l'on dit d'une pièce de théâtre, 
"elles ne passent pas la rampe."

LES EXPOSITIONS
CALKRIK AGNES I.EFORT 

(iso4 «ueit, Sherbrooke; Mm 
leu de Klaus Spicker. Jusqu'au 
10 février

GALERIE DOMINION (1433 
ouest, Sherbrooke); Alan Jarvis.
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1456 ouest, ru# Sherbrooke

GALERIE DRESDNERE 
(2170 rue Crescent); dessins, li- 
thos, collages et huiles de pein
tres canadiens et européens.

GELERIE LIBRE (2100. rue 
Crescent). Pointures en relief 
de Mario Mérola. Jusqu'au 18 
février.

GALERIE WADDINGTON 
(1456 ouest, Sherbrooke); col
lection régulière. Gravures de 
Saito et rie Silverberg

EL GRECO (1324 ouest. Sher
brooke); exposition d'oeuvres 
d’artistes européens et cana 
riions. Du lundi au samedi.

THE GALLERY (5380 ouest. 
Sherbrooke); exposition perma 
nente d'oeuvres d'artistes cana
diens et européens.

GALERIE DENYSE DELRUE 
(2080, rue Crescent); collection 
particulière de Charles Delloye, 
10 février.

STUDIO GEORGES DELRUE 
(2100, rue Crescent); créations 
de Georges Delrue, joaillier.

WALTER KLINKHOEK GAI. 
LERY (1200 ouest. Shcrbroo 
ke): oeuvres récentes de Ar
thur I.ismer et A Y. Jackson.

L'ART FRANÇAIS (370 n. 
rue Laurier); exposition des 
oeuvres d'artistes canadiens- 
français.

ATELIER DE T R I J E A N 
14927 est. Ste-Catherine): col : 
lection régulière: céramiques, 
émaux sur cuivre, tissage, sculp
tures, peintures.
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Réglement du concours 
Prix d'Europe 1962

CONCOURS DE C II A N T 
“LIMITE D'AGE”: “Etre âgé 
d'au plus trente (30) ans au 
Jer avril 1962'' CONCOURS
d es in s t r u men t s a c l a
v ier s (piano, orgue, clave
cin) “LIMITE D'AGE”: 'Etre 
âgé d’au plus vingt-cinq (25) 
ans au 1er avril 1962 ". DATE 
ULTIME DE PRE INSCRIP­
TION •LE OU AVANT LE 
■V JANVIER 1962 A MI­
NUIT". PATE U L T IME 
P INSCRIPTION "LE OU 
AVANT LE 1er AVRIL 1962". 
Les candidats sont priés de 
remeltre leur pré-inscription 
ou inscription à l'un ou l'autre 
ries secrétaires - conjoints; 
Rolland McKinnon, .secrétaire- 
conjoint. L'Académie de Mu- 
d'Aiguillon, Québec. P Q„ ou 
a Gaston Are!, secrétaire- 
ernjoint, L'Académie de Mu
sique de Québec, 5827, rue 
Dclorimier, Montréal, P Q,

A la Guilde du Litre: 
''Petits maîtres de la Folie”. 
Choix de tex tes de Jean Coc- 
teau, Alfred Bader, Georg 
Schmidt et Hans Steck. 
Aussi "La Renaissance fran­
çaise”, par Frédéric Boxer, 
premier lolunte d'une série 
consacrée aux "Grands Siè­
cles français”.
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N'ECOUTEZ PAS, 
MESDAMES1

Comédie de 
SACHA GUITRY
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Commençant le 15 février

BON WEEK-END 
Mr. BENNETT !
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Michel André
En vedette
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Les litres d’art

Découverte de la peinture

Le sculpteur MARIO BARTOUN! expose à la galerie 
Art-Tec des sculptures jusqu'au 23 février. Ci-dessus 

trois des pièces exposées.

Prochaines expositions
CIONI CARPI

Cioni Carpi tient, chez Agnès 
Lcfort, sa premiere exposition 
au Canada. Né a Milan, en 
|923, il a expose dans celle 
ville en 1953 et 1954, en Hai
ti en 1956 et 1957. â la Gale
rie Panorama, à New-York, en 
1959. H a aussi participe à ries 
expositions de groupe on Italie 
et aux Etats-Unis.

Cioni Carpi habite le Canada 
depuis 1957 et il a fait, outre 
de la peinture, du cinéma ex
périmental, soit une quaran
taine de courts métrages dont 
certains ont été projetés aux 
musées de Montréal et de Bos
ton.

Son exposition à la Galerie 
Agnès Lefort aura lieu jus
qu’au 24 février.

ALAN JARVIS
Alan Jarvi.s, une personna

lité du monde des Arts cana
diens. tient une exposition 
solo de porlraiture sculptée a 
la Galerie Dominion de Mont
real, jusqu'au 15 février.

On pourra y voir huit sculp 
turcs ayant pour sujets : Sa
muel Bronfman et Cyril Ja
mes, Mme Harry Davidson, 
Barbara Chilcott, A. J. Kret- 
man, d'Ottawa, Torn Patterson, 
Peter Gordon et Lola Rasmin- 
sky, fille du Gouverneur de la 
Banque du Canada. Le bronze 
de M. James, réalisé par M. 
Jarvis, se trouve dans la biblio
thèque de l’Université McGill 
et son buste en bronze, de M. 
Bronfman, sera placé dans la 
nouvelle demeure du Congrès 
juif canadien, à Montréal; un 
nouveau moulage de M. Bronf
man est en voie de réalisation 
on destination du Musée sub
ventionné par M. Bronfman 
en Israël.

A l'exposition, on pourra 
également admirer douze pho-

Envoi à ()llawn
Six tableaux de la collec

tion permanente du Musée 
dos Beaux-Arts de Montreal 
ont été expédiés a la Galerie 
nationale du Canada, à Otta
wa, en vue d'une exposition 
sur les peintures européennes, 
d'origine moderne, que possè
dent les collectionneurs cana
diens.

Le directeur du Musée, M. 
Evan Turner, a annoncé le 
prêt des tableaux suivants: 
Lite heureuse” de Corot; 
“Chemin en Provence” de Ce
zanne; “Lion dans son Antre” 
de Delacroix; “Femme à la Fe
nêtre” de Matisse: 'T.e Port 
de Rouen" de Pissarro et 
“Nymphes poursuivies par des 
Satyres" de Daumier

1 .exposition de la Galerie 
nationale aura lieu du 8 fé
vrier au 4 mars.

HEATRE
ESÙ 2

SPECTACLES
17 comédiens en scène

LE ROI CERF 
LE DEPIT 

AMOUREUX
Ce soir, 8 h. 30 

Reprl»e en 4e jemaine 
50 — Etudiant» : 1.00

UN. 6-3611

LE REPAS D’AFFAIRES 
DU RESTAURANT

ANJOU
Aujourd'hui, â pertlr de midi

— MENU —
Potage Sévtqnéentrée

I# pVé de foi# truffé

I# poulet sauté aux champignons 
la réti de porc

I# foi# d# veau Marchand da vin 
le »♦#»* minute Mettre d'hdtei (0.40) 

l omelatta Savoyarde
— m —

desserti : crème prftttné# 
pèche* Chantilly 

Café • moka

51.30 fout inclus
1204, rue Drummond

Stationnement «ratutt d une heur#

tographies des oeuvres du 
sculpteur faites en Angleterre; 
les sujets comprenaient Sir 
Stafford Cripps, Kirsten Flag
stad!, Peter Ustinov et Sir 
Eric et Lady Bowater.

JACQUES HURTUBiSE
Chaque année, durant sa sai

son d'expositions, la Galerie 
Denyse Delrue présente, a l'in
tention du public, un jeune 
peintre en qui elle voit l'ave
nir le plus prometteur. Jac
ques Hurtubise est né à Mont
réal, en 1939. Durant ses an
nées d’études à l’Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal, de 
1956 à 1960. Hurtubise se ma
nifestait déjà dans differentes 
expositions et les connaisseurs 
lui ont garanti une place dans 
la peinture canadienne. Le Sa
lon du Printemps du Musée des 
Beaux-Arts de -Montréal l'ac
cueillait en 1953 de même 
qu’en 1960 C’est l’obtention 
de la bourse Max Beckman 
qui permit à Jacques Hurtubise 
daller parfaire ses connais
sances plastiques à New-York, 
en 1961. Bien que jeune en
core. la direction du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal 
l'invitait, en 1961. à exposer 
ses oeuvres à la Galerie Nor
ton.

A SIR CEORCE 
WILLIAMS

L’Université Sir George Wil
liams a inauguré une série 
d'expositions d'art à l’inten- 
lion des étudiants. La premiè
re de ces expositions comprend 
22 gravures originales tirées 
rie la collection permanente 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal.

“Nous sommes très heureux 
d'ouvrir cette série, car une 
étroite collaboration avec les 
universités est de la plus gran
de importance." a déclaré M. 
Evan Turner, directeur du Mu
sée.

Les gravures ont été choi
sies par M. Turner et Mlle 
Marie-Louise Funke. chef des 
services éducatifs du Musée. 
Elles seront exposées dans la 
bibliothèque de l'université 
jusqu'au 23 février. L'exposi- 
lion a été organisée par Mme 
Leah B. Sherman et M. Alfred 
Pinsky, du Département des 
beaux-arts de l'université.

Les oeuvres sont de Bernard 
Buftet, Ghitta Caiserman, An
toni Clavé. Raoul Dufy. Albert 
Dumouchel. Roland Giguère, 
Alfred Manessier, John Min- 
ton, Miro, Henry Moore, Zo- 
ran Music, Jack Nichols, Pi
casso, Moe Reinblatt, Sir Wil
liam Rothenstein, Gustave Sin- 
gier, Graham Sutherland. An
tonio Puig Tapies et W. S. 
Hayter.

Il suffit de visiter une li
brairie a la page pour vous 
rendre compte de Factuelle 
prolifération des livres d'art : 
jamais la peinture, les arts 
plastiques, n'ont été aussi bien 
servis par l'édition. Parmi les 
promis livres parus dans les 
dernières années, auxquels 
vient de se joindre avec éclat 
le troisième et dernier tome 
de L'Art et L’Homme (s o r s  la 
direction de René Huyghej.il 
faut accorder une place parti­
culière a la “Découverte de la 
Peinture", de Rene Berger, à 
la Guilde du Livre.

Dans cet ouvrage, l'illustra­
tion suit de très près le texte, 
qui ne s'encombre pas de pen,- 
blés et mystérieux renvois: si 
la chose nous semble tout a 
fait naturelle, et même néces­
saire, que l'image voisine l- 
texte correspondant, il ne faut 
pas oublier tout le travail, par­
fois acrobatique, de mise eu 
page que cela comporte. Au 
fait, la mise en page de "De- 
couverte de la Peinture" re­
lève de l'art graphique le plus 
souhaitable dans des oeuvres 
de cette importance et de cette 
qualité, ou toute négligence 
devient insupportable. Le tex­
te respire bien, le caractère et. 
l’impression sont clairs, les 
images construisent des rap­
ports de proportions renouve­
lés d’une page à l'autre.

Dans une première partie 
d'orientations générales, Fau
teur nous dit qu’il serait fort 
utile de posséder une "métho­
de" qui nous permettrait de 
bien connaître les oeuvres 
d'art : "A côté de l’histoire de 
Fart et de l'esthétique pure, 
une nouvelle discipline est en 
voie d'élaboration; partant des 
oeuvres, elle se propose de 
fonder la connaissance esthé­
tique sur la valeur qui leur est 
propre.”

Cette méthode ne se rent 
pas une "recette" infaillible. 
une théorie systématique, mais

y

plus modestement une appro- 
ehe de l'oeuvre d'art, qu tl 
faut d'abord voir en elle- 
même. dans ses propres va­
leurs, dégagée de tous les pré­
jugés et de toutes les déter­
minantes qui l'accablent trop 
souvent; la fonction des deux­
ième et troisième parties de 
Fourrage consiste juste
ment à nous fournir les élé­
ments matériels fondamen­
taux a la connaissance efficace 
de l'oeuvre d'art. Suivent cinq 
études pratiques, magistrale­
ment menée par l’auteur : Vé­
nus et la Musique, du Titien: 
Le Moulin de la Galette, de 
Renoir: L'Eglise d'Auvers, de 
Van Gogh: Guernica, de Pi­
casso: et Mouvement, de Kan- 
diski.

René Berger s en prend sur
font à ceux qui ont des idées 
toutes faites, et s'efforce de 
leur ouvrir sur Fort plastique 
une vvsion neuve: “interpreter 
une oeuvre est une chose, la 
connaître en est une antre ". 
Le texte original de cette étu­
de constituait, semble-t-il, une

thèse. gur I auteur réussit A 
rendre accessible et bien hc"! 
si Ion risque de sc cabref 
quelque peu a la lecture f'4 
l'introduction, où Fauteur par* 
le de "méthode" suivie d' “op* 
plications", on se réconcilié 
très tôt avec la position vrais 
vient compréhensive de M, 
Berger, qui sait pourtant 
méfier de la vie privée, des 
lettres et des opinions des ar­
tistes.

Il n'est pas superflu d’insis­
ter sur la belle présentation 
technique du volume; les re­
productions en heliogravure 
possèdent une qualité mise en 
relief par le grain du papier, 
et les illustrations en couleur» 
établissent à l’intérieur de» 
400 pages du texte un rythme 
des plus intéressants. “Décou­
verte de la Peinture" est un 
de ces beaux livres d'art que 
Fan rent emporter avec soi 
une fois qu'on n eu la bonne 
fortune de le consulter. (Edi­
tion Guilde du Lit re, distribu­
tion Librairie A la Page, Mont­
réal.)

DEMAIN SOIR

Motels de Bach à 
la Salle Redpafh
Pour son deuxième concert 

de l'année, la chorale Bach de 
Montréal a choisi de présenter 
quatre motets de Bach. Ce con
cert aura lieu demain soir à 
8h.30 à la salle Redpath.

D'après Albert Schweitzer, 
Bach écrivit un grand nombre 
de motets pour être chantés 
aux divers cultes du temple 
Saint-Thomas de Leipzig. Six 
motets seulement sont parve
nus jusqu'à nous, dont quatre 
qui sont écrits pour double 
choeur.

On suppose que ces motets 
ont été écrits pour choeur et 
instruments, mais comme les 
partitions instrumentales de
meurent introuvables, la chora
le Bach interprétera les quatre 
motets dans leur version tradi
tionnelle, c'est-à-dire “a capel- 
la".

Les paroles des motets sont 
pour une grande part des ver
sets de la Bible; les chorals 
sont habituellement écrits sur 
des textes de poètes contem
porains de Bach.

Pour son concert du 9 fé
vrier. la chorale chantera les 
motets “Singet dem Herrn”, 
“Komm, Jesu, Komm", “Jesu, 
meine Freude" et "Der Geist 
hilft unsrer Schwachheit auf", 
ce dernier donné pour la pre
mière fois à Montréal.

A la IMiilliannonia
I.e jeudi 1er mars, au Pla

teau. aura lieu le lie concert 
de l'orchestre amateur “Phil- 
harmonia”.

Ce concert marquera les de- i 
buts de soliste du violoniste ■ 
canadien Florent Salvetti, vio- 
lon-solo de l’ensemble. M. Sal-| 
vetti jouera le concerto en sol | 
mineur de Max Bruch.

Les autres pièces au pro- j 
gramme sont: “Les Préludes”, 
de Liszt et la "Symphonie en 
sol mineur” de Dvorak. Elles j 
seront exécutées sous la direc
tion de Louis Haritver.

Création d'un 
connu à

Anton Tchékhov meurt en 
1904, il a quarante-quatre ans. 
Son oeuvre est déjà et depuis 
longtemps, célèbre. On la 
croyait connue. Elle réserve 
des surprises. En 1920, on réu
nit les manuscrits aux Archi
ves de Moscou; une pièce ma
nuscrite en quatre actes, sans 
titre, y est découverte. On la 
publiera à Moscou en 1949, et 
la version française en sera 
donnée pour la première fois 
par Jean Vilar et le T.N.P. en 
1956, sous le titre "Ce Fou de 
Platonov". Tchékhov avait 
écrit cette pièce en 1880, il 
avait 20 ans.

Tchékhov peu 
TEgrégorc

éloges u.ianimes de la criti
que. Décors: Mousseau, colla
borateur de longue date da 
l’Egrégore. Solange Legendra 
créera les costumes, après 
avoir, on s'en souvient, réalisé 
ceux de "La Mouette” et "La 
Cerisaie", deux autres Tchék
hov. Musique de scène: Jean- 
Marie Cloutier. Le tout sous la 
direction générale de Françoi
se Berd

La première, le R mars, da 
“Ce Fou de Platonov”, promet 
donc de poursuivre la tradi
tion de qualité à laquelle 1E- 
grégore a habitué le publia 
montréalais.

C'est donc l'oeuvre d'un 
dramaturge jeune que l'Egré- 
gore porte à son répertoire. Un 
dramaturge jeune, qui peint la j 
société de son temps avec tou- ! 
te la lucidité que scs pièces ' 
ultérieures confirmeront. Un 
peintre des caractères aussi, 
qui fait surgir de son époque 
le visage tourmenté et ambi 
gu de Platonov, témoin et vie- ^ 
time de lui-même et de la so 
ciété qui l'entoure. Platonov, j 
avec l'inéluctable fatalité des ! 
êtres faibles incapables d ai 
mer, ruinera psychologique
ment ceux qui l'entourent et ; 
l'aiment. Personne étrange, 
bien tchékhovien.

Une distribution particuliè 
renient brillante a été réunie | 
pour l'interprétation de ce , 
drame en quatre actes. Jean 
Brousseau sera Platonov. Il sc 
ra entouré de Marthe Mercu 
re. Andrée St-Laurent, Kim 
Yaroshevskaia. Jacques Gali 
peau. Claude Préfontaine, An 
dré Carpentier. La mise en 
scène sera de André Page, 
dont la réalisation de "Qui 
est Dupressin?” a obtenu les

LES DANGERS DE L’AVORTEMENT
Des milliers de jeunes filles meurent 
annuellement dû à c»

6e SEMAINE
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Comédie de 

Felicien Marceau

Ce soir à 9 h.
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1858 Saint-Luc 
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UN FAMEUX 
SPECTACLE 
pour toute la 
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NE LE MANQUEZ PAS !

CE SOIR
a 8 hre» lundi è jeudi 

à 8h. 30 le vendredi et à 
9 hre» le samedi soir

☆
MATINEES

Semedi et Dimanche 
è 1 h. 30 et 5 h. 30

fr
3 REPRESENTATIONS

Samedi 10 février 
à 1 h. 30 • 5 h. 30 • 9 hre*

NOUVEAUX PRIX 
POPULAIRES

1.S0,2.00, 2.50, 3.00, 3.50 
En vente au

FORUM

HORAIRES
THEATRES

ANJOU — ‘'Virginie” — 9h. — la
in edi et dimanche, à Sh.30 — 
Relâche lundi.

ORPHEUM — le Théâtre du Non- 
veau Monde — “L'Opéra de Quat'« 
*ous” — les 8, 9, 10 et 11 février* 
— Relâche lundi.

STELLA — Le Rideau Vert — ♦•N'é
coutez pas Mesdames’’ — Du lun
di au samedi, a 8H.30. et le di
manche, à 2h.30 et îh.30 très pré
cises.

THE \TRE-CLl B — IR CENTRE- 
THEATRE — ''L'Oeuf” — f»h. — 
Dimanche à 7h.30 —- Relâche lundi. 

THEATRE DU GESU — 'Le roi cerf 
et "Le dépit amoureux de Molière’*
— 8h.30.

CINEMAS
ALOUETTE — "King of KingiT' — 

8h.30; matinées les mercredis, sa
medis et dimanches, à 2h.

BIJOU — "Charmants Rarcons”t 
12.15 - 1.40 - 6 45 - 10.10 —
“Amours impossibles”. 2.00 - 5.25 - 
8.:.0.

CANXDIEN -- ‘'Je pense souvent â 
Piroscnfca...” — 11.50 - 2.40 - 5.40 - 
8.40 — "Les fausses hontes” — 
1.10 - 4.10 - 7.05 - 10.10.

CAPITOL — “Blue Hawaii” — 10.30
- 12.45 - 3.00 - 5.15 - 7.25 - 0.40. 

CFM K» D ART DE L’ELYSEE -
Salle Alain Rennais — “Tu ne tue
ras point” d Autant-Lara — 5 -
7.30 - 10 — Salle Kisenstein — 
“Moderato Cantabile” — 5 - 7.30
- io.

FRANÇAIS — “Les trois mousque
taires": 1er épi-ode, “Les ferret# 
de la reine.” 1.25 - 4.10 - 7.55; 
2e épisode, “La vengeance de Mi- 
lady.” 2.15 - 6.00 - 9.45.

IMPERIAL — "Search for Para
dise” — 8h,40; le dimanche soir, 
â 7h.30; matinées les mercredis, 
samedis et dimanches, à 2h. 

LAVAL — “Leon Morin, prêtre” —
1.30 - 4.00 - 6.30 - 9.00 — "L'Arbre’*
— 1.00 - 3.30 - 6.00 - 8.30.

LOEWS — “Flower Drum Song”|
9.50 - 12.10 - 2.30 - 4.55 - 7.15 - 
9.40.

PALACE — “Devil at 4 o’clock” — 
9.55 - 12.10 - 2.25 - 4.40 - 6.55 - 
9.20

PLAZA — “Je pense souvent à PI- 
roschka...” — 11.50 - 2.40 - 5.40 - 
8H.40 — “Les fausses hontes” — 
1.10 - 4.10 - 7.05 - 10.10 

PRINCESS — “The Ma«»k'’ — 10.10 • 
1.05 - 4.00 - 6.55 - 9.55 — Feaf 
no more” — 11.30 - 2.25 - 5.20 • 
8.25

RITZ — Samedi et dimanche. “La 
chasse aux maris” — 1.00 - 4.29 -
7.48 — “Une manche et la belle'*
2.49 - 6.08 - 9.37 - Sur semaine. 
“La chasse aux maris” 7.48 — 
“Une manche et la belle” 6.08 - 
9.37

RIVOLI — “Les trois mousquetai
res": 1er épisode, “Les ferrets de 
la reine; 1 00 - 4.25 - 7.55; 2# 
episode. “La vengeance de Mila
dy.” 2.40 - 6.10 - 9.35.

ST-DENIS _ “Amours impossibles”! 
2.00 - 5.25 - 8.50 — “Charmant# 
garçons" : 12.15 - 3.^0 - 6.45 - 10.10.

Chez Pierre
depuis 20 en»

on mange de la cuisir 
simple mais de bon got

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.i 

tou» le» jour» excepte 
le dimanche

Licence complète
1263. rue Labelle

VI. 2-1590
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Dans les galeries
O LA COLLECTION DELLOYE CHEZ DENYSE DELRUE 
• MARIO MEROLA A LA GALERIE LIBRE

Par Laurent Lamy
La Galerie Denyse Delrue présente jusqu'au 

13 février la collection de Charles Delloye, 
conseiller technique auprès de la Délégation 
du Québec à Paris, pour les problèmes de 
d ffusîon culturelle (section des Arts Plas- 
t quef). Arrivé eu Canada fortement docu
menté sur notre passé artistique, Charles 
Delloye a vécu au Québec huit mois et a 
profité de son séjour ici pour monter cette 
collection personnelle.

Composée d'une vingtaine de tableaux si* 
çnés Barbeau, Blair, Comtois, Ewen, Perron, 
Gegr.on, Gauvreau, Gervais, Goguen, Juneau, 
Letendre, Meach, Molinari, Mousseau, Tousi* 
fnant et Tremblay, cette collection donne 
un bon aperçu de notre peinture actuelle. 
Toutefois, une petite restriction : je crois que 
Charles Delloye aurait pu donner sa préfé
rence a un autre tableau que celui de Ga
gnon ou du moins a une autre toile de re 
peintre. Dans plusieurs cas, il a eu la main 
heureuse et a même choisi quelques oeuvres 
datant des années 50, ce qui permet d'établir 
une comparaison avec les oeuvres de 60 et 
61 qui forment la maiorité de la collection. 
En dix ans, les peintres se sont dégagés 
d'influences prépondérantes et se sont orien
tés vers une expression de plus en plus per
sonnelle La collection groupe aussi les ten
dances diverses dans notre peinture, même si 
les tableaux ne sont pas toujours les meil
leurs du peintre choisi ou les plus représen
tatifs d'une certaine écriture.

De Barbeau, un tableau dépourvu de cou
leur : de grandes formes noires découpées 
sur fond blanc créent une profondeur par 
leurs proportions entre elles et sont unies 
par un réseau de lignes Quel dépouillement 
dans cette toile qui me paraît l'une des 
meilleures de la collection.

De Goguen, un tableau composé d'un carré 
noir sur un autre carré rouge, traversés en 
leur centre par une verticale jaune, qui fait 
varier la profondeur pour amener au pre
mier plan ce qui était è première vue au 
second.

Molinari organise verticalement un ryth
me de noir et de blanc.

De Rita Letendre, une huile de 1954 et 
une autre de 1961. D'une touche floue, hési
tante, on saute brusquement è des masses 
volumineuses ou la lumière accroche sur des 
empâtements empreints de dynamisme.

De Ferron, une toile récente à grands 
mouvements qui s'entrechoquent et éclatent 
sur un blanc crayeux.

D'Ewen, un tableau noir, teinté comme un 
vitrail mal éclairé qui découvre des tons et 
demi-tons très subtils. Placées avec maîtrise, 
quelques touches orangées et blanches font 
chanter toute cette matière généreuse.

De Tremblay, dont la palette s'est éclaircie 
depuis sa dernière exposition, un tableau 
d une structure solide et comme toujours 
pour Tremblay, d'un métier très sûr.

De Gervais, deux tableaux. Le plus grand 
me parait de beaucoup supérieur a l'autre par 
la couleur et la composition. La pâte épais
sit à la rencontre d'une autre couleur et sou
ligne les contrastes toujours très forts chex ce 
peintre.

Dans l'ensemble, la collection de Charles 
Delloye représente un échantillonnage assez 
varié de notre peinture bien vivante, qui 
continue a se chercher et en laquelle on peut 
avoir confiance.

M*rio Mérola nous présente jusqu'au 18 
février des peintures en relief, que j'appel
lerai plutôt recherches, recherches dont on 
sent d'ailleurs toutes les possibilités dans 
l'architecture d'aujourd'hui. On y trouve un 
sens du rythme et des harmonies de couleurs 
sages mais agréables.

Le rythme est donné par des formes géo
métriques s mples (carrés, cercles, trapèzes), 
découpées dans du bois d'égale épaisseur. 
Ces pièces collées et superposées créent un 
relief réel et dans le panneau, les contours 
et reliefs s'organisent dans une atmosphère 
colorée presque toujours monochrome. Ce 
sont des harmonies de mauve-rose, ou de 
bleu-vert, douces et très reposantes. Cette 
couleur presque uniforme est absolument né
cessaire, car là ou Mérola ne l'utilise plus 
tout s'écroule et la composition ne tient plus, 
perd son rythme et devient banale. Même si 
un relief réel existe par les épaisseurs va
riées, Mérola n'arrive pas à créer le relief 
au sens pictural du terme et je crois que 
c'est grave.

Cependant, la composition No 10 me sem
ble la plus réussie. Les formes de bois dé
coupées font diversion et changent des for- 
mes géométriques touiours rationnelles et un 
peu froides. Ici, les formes deviennent masses 
et mouvements dans un espace sombre d'où 
la couleur est presque absente, puisqu'elle 
est d'un noir velouté, a peine teinté. La 
texture de cette composition est moins ru
gueuse et toute l'importance est dans’ la 
forme et le mouvement.

Une autre recherche, le No 11, "Pané- 
toide ', fait preuve de fantaisie dans ses 
contours et sa couleur, même si l'harmonio 
elle-même est moins attirante que d'autres. 
Le relief est moins apparent et moins aga
çant pour l'oeil. Les motifs décoratifs vivent 
par eux-mêmes et Mérola met en oeuvre ses 
talents de décorateur.

Toutes ces compositions semblent conçues 
pour des dimensions architecturales qui à 
mon avis les porteraient mieux. Dans ces 
recherches de textures et de profondeur, 
je suis convaincu qu'il y a un point de dé
part valable, mais Mérola n'arrive pas à le 
dépasser et telles quelles ses compositions 
ne me convainquent pas et ne m'émeuvent 
pa-,. Comme l'on dit d'une pièce de théâtre, 
"elles ne passent pas la rampe."

LES EXPOSITIONS
CALKRIK AGNES I.EFORT 

(iso4 «ueit, Sherbrooke; Mm 
leu de Klaus Spicker. Jusqu'au 
10 février

GALERIE DOMINION (1433 
ouest, Sherbrooke); Alan Jarvis.

■B

A VOIR

Une Grand# sélection

TOILES

SCULPTURES

CANADIENNES
et

EUROPEENNES

GALERIES
WADDiNGTON

1456 ouest, ru# Sherbrooke

GALERIE DRESDNERE 
(2170 rue Crescent); dessins, li- 
thos, collages et huiles de pein
tres canadiens et européens.

GELERIE LIBRE (2100. rue 
Crescent). Pointures en relief 
de Mario Mérola. Jusqu'au 18 
février.

GALERIE WADDINGTON 
(1456 ouest, Sherbrooke); col
lection régulière. Gravures de 
Saito et rie Silverberg

EL GRECO (1324 ouest. Sher
brooke); exposition d'oeuvres 
d’artistes européens et cana 
riions. Du lundi au samedi.

THE GALLERY (5380 ouest. 
Sherbrooke); exposition perma 
nente d'oeuvres d'artistes cana
diens et européens.

GALERIE DENYSE DELRUE 
(2080, rue Crescent); collection 
particulière de Charles Delloye, 
10 février.

STUDIO GEORGES DELRUE 
(2100, rue Crescent); créations 
de Georges Delrue, joaillier.

WALTER KLINKHOEK GAI. 
LERY (1200 ouest. Shcrbroo 
ke): oeuvres récentes de Ar
thur I.ismer et A Y. Jackson.

L'ART FRANÇAIS (370 n. 
rue Laurier); exposition des 
oeuvres d'artistes canadiens- 
français.

ATELIER DE T R I J E A N 
14927 est. Ste-Catherine): col : 
lection régulière: céramiques, 
émaux sur cuivre, tissage, sculp
tures, peintures.

HH expo sit io n 't r-i ■

ALAN JARVIS
portraits brome

ouverture mercredi

DOMINION GALLERY
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Réglement du concours 
Prix d'Europe 1962

CONCOURS DE C II A N T 
“LIMITE D'AGE”: “Etre âgé 
d'au plus trente (30) ans au 
Jer avril 1962'' CONCOURS
d es in s t r u men t s a c l a
v ier s (piano, orgue, clave
cin) “LIMITE D'AGE”: 'Etre 
âgé d’au plus vingt-cinq (25) 
ans au 1er avril 1962 ". DATE 
ULTIME DE PRE INSCRIP­
TION •LE OU AVANT LE 
■V JANVIER 1962 A MI­
NUIT". PATE U L T IME 
P INSCRIPTION "LE OU 
AVANT LE 1er AVRIL 1962". 
Les candidats sont priés de 
remeltre leur pré-inscription 
ou inscription à l'un ou l'autre 
ries secrétaires - conjoints; 
Rolland McKinnon, .secrétaire- 
conjoint. L'Académie de Mu- 
d'Aiguillon, Québec. P Q„ ou 
a Gaston Are!, secrétaire- 
ernjoint, L'Académie de Mu
sique de Québec, 5827, rue 
Dclorimier, Montréal, P Q,

A la Guilde du Litre: 
''Petits maîtres de la Folie”. 
Choix de tex tes de Jean Coc- 
teau, Alfred Bader, Georg 
Schmidt et Hans Steck. 
Aussi "La Renaissance fran­
çaise”, par Frédéric Boxer, 
premier lolunte d'une série 
consacrée aux "Grands Siè­
cles français”.
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CE SOIR A 8 H. 30
LE RIDEAU VERT

PRESENTE

N'ECOUTEZ PAS, 
MESDAMES1

Comédie de 
SACHA GUITRY

En vedette :
» vette BRIM)' XMOl'R 

•lean IJUCKPI’K 
Françoise F.\Ll HER 
Franco)* Cf RT IKK 
Juliette HF1.IYKU

Commençant le 15 février

BON WEEK-END 
Mr. BENNETT !

DE A WATKYNS 
Adap. P. de Baumont

AU STELLA VI. 4-1793
>19# — Ralnt-Pctm

Ne manquez surtout pas j

VIRGINIE
fomrdEr rn S art#* il#

Michel André
En vedette

Ro**r Garrran 
Catherin# Itegtn 
Gaétan Labrfch#

CE SOIR à 9 hret

Theatre ANJOU
1304, Drummond

UN. 1-7494 - 5
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Les litres d’art

Découverte de la peinture

Le sculpteur MARIO BARTOUN! expose à la galerie 
Art-Tec des sculptures jusqu'au 23 février. Ci-dessus 

trois des pièces exposées.

Prochaines expositions
CIONI CARPI

Cioni Carpi tient, chez Agnès 
Lcfort, sa premiere exposition 
au Canada. Né a Milan, en 
|923, il a expose dans celle 
ville en 1953 et 1954, en Hai
ti en 1956 et 1957. â la Gale
rie Panorama, à New-York, en 
1959. H a aussi participe à ries 
expositions de groupe on Italie 
et aux Etats-Unis.

Cioni Carpi habite le Canada 
depuis 1957 et il a fait, outre 
de la peinture, du cinéma ex
périmental, soit une quaran
taine de courts métrages dont 
certains ont été projetés aux 
musées de Montréal et de Bos
ton.

Son exposition à la Galerie 
Agnès Lefort aura lieu jus
qu’au 24 février.

ALAN JARVIS
Alan Jarvi.s, une personna

lité du monde des Arts cana
diens. tient une exposition 
solo de porlraiture sculptée a 
la Galerie Dominion de Mont
real, jusqu'au 15 février.

On pourra y voir huit sculp 
turcs ayant pour sujets : Sa
muel Bronfman et Cyril Ja
mes, Mme Harry Davidson, 
Barbara Chilcott, A. J. Kret- 
man, d'Ottawa, Torn Patterson, 
Peter Gordon et Lola Rasmin- 
sky, fille du Gouverneur de la 
Banque du Canada. Le bronze 
de M. James, réalisé par M. 
Jarvis, se trouve dans la biblio
thèque de l’Université McGill 
et son buste en bronze, de M. 
Bronfman, sera placé dans la 
nouvelle demeure du Congrès 
juif canadien, à Montréal; un 
nouveau moulage de M. Bronf
man est en voie de réalisation 
on destination du Musée sub
ventionné par M. Bronfman 
en Israël.

A l'exposition, on pourra 
également admirer douze pho-

Envoi à ()llawn
Six tableaux de la collec

tion permanente du Musée 
dos Beaux-Arts de Montreal 
ont été expédiés a la Galerie 
nationale du Canada, à Otta
wa, en vue d'une exposition 
sur les peintures européennes, 
d'origine moderne, que possè
dent les collectionneurs cana
diens.

Le directeur du Musée, M. 
Evan Turner, a annoncé le 
prêt des tableaux suivants: 
Lite heureuse” de Corot; 
“Chemin en Provence” de Ce
zanne; “Lion dans son Antre” 
de Delacroix; “Femme à la Fe
nêtre” de Matisse: 'T.e Port 
de Rouen" de Pissarro et 
“Nymphes poursuivies par des 
Satyres" de Daumier

1 .exposition de la Galerie 
nationale aura lieu du 8 fé
vrier au 4 mars.

HEATRE
ESÙ 2

SPECTACLES
17 comédiens en scène

LE ROI CERF 
LE DEPIT 

AMOUREUX
Ce soir, 8 h. 30 

Reprl»e en 4e jemaine 
50 — Etudiant» : 1.00

UN. 6-3611

LE REPAS D’AFFAIRES 
DU RESTAURANT

ANJOU
Aujourd'hui, â pertlr de midi

— MENU —
Potage Sévtqnéentrée

I# pVé de foi# truffé

I# poulet sauté aux champignons 
la réti de porc

I# foi# d# veau Marchand da vin 
le »♦#»* minute Mettre d'hdtei (0.40) 

l omelatta Savoyarde
— m —

desserti : crème prftttné# 
pèche* Chantilly 

Café • moka

51.30 fout inclus
1204, rue Drummond

Stationnement «ratutt d une heur#

tographies des oeuvres du 
sculpteur faites en Angleterre; 
les sujets comprenaient Sir 
Stafford Cripps, Kirsten Flag
stad!, Peter Ustinov et Sir 
Eric et Lady Bowater.

JACQUES HURTUBiSE
Chaque année, durant sa sai

son d'expositions, la Galerie 
Denyse Delrue présente, a l'in
tention du public, un jeune 
peintre en qui elle voit l'ave
nir le plus prometteur. Jac
ques Hurtubise est né à Mont
réal, en 1939. Durant ses an
nées d’études à l’Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal, de 
1956 à 1960. Hurtubise se ma
nifestait déjà dans differentes 
expositions et les connaisseurs 
lui ont garanti une place dans 
la peinture canadienne. Le Sa
lon du Printemps du Musée des 
Beaux-Arts de -Montréal l'ac
cueillait en 1953 de même 
qu’en 1960 C’est l’obtention 
de la bourse Max Beckman 
qui permit à Jacques Hurtubise 
daller parfaire ses connais
sances plastiques à New-York, 
en 1961. Bien que jeune en
core. la direction du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal 
l'invitait, en 1961. à exposer 
ses oeuvres à la Galerie Nor
ton.

A SIR CEORCE 
WILLIAMS

L’Université Sir George Wil
liams a inauguré une série 
d'expositions d'art à l’inten- 
lion des étudiants. La premiè
re de ces expositions comprend 
22 gravures originales tirées 
rie la collection permanente 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal.

“Nous sommes très heureux 
d'ouvrir cette série, car une 
étroite collaboration avec les 
universités est de la plus gran
de importance." a déclaré M. 
Evan Turner, directeur du Mu
sée.

Les gravures ont été choi
sies par M. Turner et Mlle 
Marie-Louise Funke. chef des 
services éducatifs du Musée. 
Elles seront exposées dans la 
bibliothèque de l'université 
jusqu'au 23 février. L'exposi- 
lion a été organisée par Mme 
Leah B. Sherman et M. Alfred 
Pinsky, du Département des 
beaux-arts de l'université.

Les oeuvres sont de Bernard 
Buftet, Ghitta Caiserman, An
toni Clavé. Raoul Dufy. Albert 
Dumouchel. Roland Giguère, 
Alfred Manessier, John Min- 
ton, Miro, Henry Moore, Zo- 
ran Music, Jack Nichols, Pi
casso, Moe Reinblatt, Sir Wil
liam Rothenstein, Gustave Sin- 
gier, Graham Sutherland. An
tonio Puig Tapies et W. S. 
Hayter.

Il suffit de visiter une li
brairie a la page pour vous 
rendre compte de Factuelle 
prolifération des livres d'art : 
jamais la peinture, les arts 
plastiques, n'ont été aussi bien 
servis par l'édition. Parmi les 
promis livres parus dans les 
dernières années, auxquels 
vient de se joindre avec éclat 
le troisième et dernier tome 
de L'Art et L’Homme (s o r s  la 
direction de René Huyghej.il 
faut accorder une place parti­
culière a la “Découverte de la 
Peinture", de Rene Berger, à 
la Guilde du Livre.

Dans cet ouvrage, l'illustra­
tion suit de très près le texte, 
qui ne s'encombre pas de pen,- 
blés et mystérieux renvois: si 
la chose nous semble tout a 
fait naturelle, et même néces­
saire, que l'image voisine l- 
texte correspondant, il ne faut 
pas oublier tout le travail, par­
fois acrobatique, de mise eu 
page que cela comporte. Au 
fait, la mise en page de "De- 
couverte de la Peinture" re­
lève de l'art graphique le plus 
souhaitable dans des oeuvres 
de cette importance et de cette 
qualité, ou toute négligence 
devient insupportable. Le tex­
te respire bien, le caractère et. 
l’impression sont clairs, les 
images construisent des rap­
ports de proportions renouve­
lés d’une page à l'autre.

Dans une première partie 
d'orientations générales, Fau
teur nous dit qu’il serait fort 
utile de posséder une "métho­
de" qui nous permettrait de 
bien connaître les oeuvres 
d'art : "A côté de l’histoire de 
Fart et de l'esthétique pure, 
une nouvelle discipline est en 
voie d'élaboration; partant des 
oeuvres, elle se propose de 
fonder la connaissance esthé­
tique sur la valeur qui leur est 
propre.”

Cette méthode ne se rent 
pas une "recette" infaillible. 
une théorie systématique, mais

y

plus modestement une appro- 
ehe de l'oeuvre d'art, qu tl 
faut d'abord voir en elle- 
même. dans ses propres va­
leurs, dégagée de tous les pré­
jugés et de toutes les déter­
minantes qui l'accablent trop 
souvent; la fonction des deux­
ième et troisième parties de 
Fourrage consiste juste
ment à nous fournir les élé­
ments matériels fondamen­
taux a la connaissance efficace 
de l'oeuvre d'art. Suivent cinq 
études pratiques, magistrale­
ment menée par l’auteur : Vé­
nus et la Musique, du Titien: 
Le Moulin de la Galette, de 
Renoir: L'Eglise d'Auvers, de 
Van Gogh: Guernica, de Pi­
casso: et Mouvement, de Kan- 
diski.

René Berger s en prend sur
font à ceux qui ont des idées 
toutes faites, et s'efforce de 
leur ouvrir sur Fort plastique 
une vvsion neuve: “interpreter 
une oeuvre est une chose, la 
connaître en est une antre ". 
Le texte original de cette étu­
de constituait, semble-t-il, une

thèse. gur I auteur réussit A 
rendre accessible et bien hc"! 
si Ion risque de sc cabref 
quelque peu a la lecture f'4 
l'introduction, où Fauteur par* 
le de "méthode" suivie d' “op* 
plications", on se réconcilié 
très tôt avec la position vrais 
vient compréhensive de M, 
Berger, qui sait pourtant 
méfier de la vie privée, des 
lettres et des opinions des ar­
tistes.

Il n'est pas superflu d’insis­
ter sur la belle présentation 
technique du volume; les re­
productions en heliogravure 
possèdent une qualité mise en 
relief par le grain du papier, 
et les illustrations en couleur» 
établissent à l’intérieur de» 
400 pages du texte un rythme 
des plus intéressants. “Décou­
verte de la Peinture" est un 
de ces beaux livres d'art que 
Fan rent emporter avec soi 
une fois qu'on n eu la bonne 
fortune de le consulter. (Edi­
tion Guilde du Lit re, distribu­
tion Librairie A la Page, Mont­
réal.)

DEMAIN SOIR

Motels de Bach à 
la Salle Redpafh
Pour son deuxième concert 

de l'année, la chorale Bach de 
Montréal a choisi de présenter 
quatre motets de Bach. Ce con
cert aura lieu demain soir à 
8h.30 à la salle Redpath.

D'après Albert Schweitzer, 
Bach écrivit un grand nombre 
de motets pour être chantés 
aux divers cultes du temple 
Saint-Thomas de Leipzig. Six 
motets seulement sont parve
nus jusqu'à nous, dont quatre 
qui sont écrits pour double 
choeur.

On suppose que ces motets 
ont été écrits pour choeur et 
instruments, mais comme les 
partitions instrumentales de
meurent introuvables, la chora
le Bach interprétera les quatre 
motets dans leur version tradi
tionnelle, c'est-à-dire “a capel- 
la".

Les paroles des motets sont 
pour une grande part des ver
sets de la Bible; les chorals 
sont habituellement écrits sur 
des textes de poètes contem
porains de Bach.

Pour son concert du 9 fé
vrier. la chorale chantera les 
motets “Singet dem Herrn”, 
“Komm, Jesu, Komm", “Jesu, 
meine Freude" et "Der Geist 
hilft unsrer Schwachheit auf", 
ce dernier donné pour la pre
mière fois à Montréal.

A la IMiilliannonia
I.e jeudi 1er mars, au Pla

teau. aura lieu le lie concert 
de l'orchestre amateur “Phil- 
harmonia”.

Ce concert marquera les de- i 
buts de soliste du violoniste ■ 
canadien Florent Salvetti, vio- 
lon-solo de l’ensemble. M. Sal-| 
vetti jouera le concerto en sol | 
mineur de Max Bruch.

Les autres pièces au pro- j 
gramme sont: “Les Préludes”, 
de Liszt et la "Symphonie en 
sol mineur” de Dvorak. Elles j 
seront exécutées sous la direc
tion de Louis Haritver.

Création d'un 
connu à

Anton Tchékhov meurt en 
1904, il a quarante-quatre ans. 
Son oeuvre est déjà et depuis 
longtemps, célèbre. On la 
croyait connue. Elle réserve 
des surprises. En 1920, on réu
nit les manuscrits aux Archi
ves de Moscou; une pièce ma
nuscrite en quatre actes, sans 
titre, y est découverte. On la 
publiera à Moscou en 1949, et 
la version française en sera 
donnée pour la première fois 
par Jean Vilar et le T.N.P. en 
1956, sous le titre "Ce Fou de 
Platonov". Tchékhov avait 
écrit cette pièce en 1880, il 
avait 20 ans.

Tchékhov peu 
TEgrégorc

éloges u.ianimes de la criti
que. Décors: Mousseau, colla
borateur de longue date da 
l’Egrégore. Solange Legendra 
créera les costumes, après 
avoir, on s'en souvient, réalisé 
ceux de "La Mouette” et "La 
Cerisaie", deux autres Tchék
hov. Musique de scène: Jean- 
Marie Cloutier. Le tout sous la 
direction générale de Françoi
se Berd

La première, le R mars, da 
“Ce Fou de Platonov”, promet 
donc de poursuivre la tradi
tion de qualité à laquelle 1E- 
grégore a habitué le publia 
montréalais.

C'est donc l'oeuvre d'un 
dramaturge jeune que l'Egré- 
gore porte à son répertoire. Un 
dramaturge jeune, qui peint la j 
société de son temps avec tou- ! 
te la lucidité que scs pièces ' 
ultérieures confirmeront. Un 
peintre des caractères aussi, 
qui fait surgir de son époque 
le visage tourmenté et ambi 
gu de Platonov, témoin et vie- ^ 
time de lui-même et de la so 
ciété qui l'entoure. Platonov, j 
avec l'inéluctable fatalité des ! 
êtres faibles incapables d ai 
mer, ruinera psychologique
ment ceux qui l'entourent et ; 
l'aiment. Personne étrange, 
bien tchékhovien.

Une distribution particuliè 
renient brillante a été réunie | 
pour l'interprétation de ce , 
drame en quatre actes. Jean 
Brousseau sera Platonov. Il sc 
ra entouré de Marthe Mercu 
re. Andrée St-Laurent, Kim 
Yaroshevskaia. Jacques Gali 
peau. Claude Préfontaine, An 
dré Carpentier. La mise en 
scène sera de André Page, 
dont la réalisation de "Qui 
est Dupressin?” a obtenu les

LES DANGERS DE L’AVORTEMENT
Des milliers de jeunes filles meurent 
annuellement dû à c»
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CE SOIR
a 8 hre» lundi è jeudi 

à 8h. 30 le vendredi et à 
9 hre» le samedi soir

☆
MATINEES

Semedi et Dimanche 
è 1 h. 30 et 5 h. 30

fr
3 REPRESENTATIONS

Samedi 10 février 
à 1 h. 30 • 5 h. 30 • 9 hre*

NOUVEAUX PRIX 
POPULAIRES

1.S0,2.00, 2.50, 3.00, 3.50 
En vente au

FORUM

HORAIRES
THEATRES

ANJOU — ‘'Virginie” — 9h. — la
in edi et dimanche, à Sh.30 — 
Relâche lundi.

ORPHEUM — le Théâtre du Non- 
veau Monde — “L'Opéra de Quat'« 
*ous” — les 8, 9, 10 et 11 février* 
— Relâche lundi.

STELLA — Le Rideau Vert — ♦•N'é
coutez pas Mesdames’’ — Du lun
di au samedi, a 8H.30. et le di
manche, à 2h.30 et îh.30 très pré
cises.

THE \TRE-CLl B — IR CENTRE- 
THEATRE — ''L'Oeuf” — f»h. — 
Dimanche à 7h.30 —- Relâche lundi. 

THEATRE DU GESU — 'Le roi cerf 
et "Le dépit amoureux de Molière’*
— 8h.30.

CINEMAS
ALOUETTE — "King of KingiT' — 

8h.30; matinées les mercredis, sa
medis et dimanches, à 2h.

BIJOU — "Charmants Rarcons”t 
12.15 - 1.40 - 6 45 - 10.10 —
“Amours impossibles”. 2.00 - 5.25 - 
8.:.0.

CANXDIEN -- ‘'Je pense souvent â 
Piroscnfca...” — 11.50 - 2.40 - 5.40 - 
8.40 — "Les fausses hontes” — 
1.10 - 4.10 - 7.05 - 10.10.

CAPITOL — “Blue Hawaii” — 10.30
- 12.45 - 3.00 - 5.15 - 7.25 - 0.40. 

CFM K» D ART DE L’ELYSEE -
Salle Alain Rennais — “Tu ne tue
ras point” d Autant-Lara — 5 -
7.30 - 10 — Salle Kisenstein — 
“Moderato Cantabile” — 5 - 7.30
- io.

FRANÇAIS — “Les trois mousque
taires": 1er épi-ode, “Les ferret# 
de la reine.” 1.25 - 4.10 - 7.55; 
2e épisode, “La vengeance de Mi- 
lady.” 2.15 - 6.00 - 9.45.

IMPERIAL — "Search for Para
dise” — 8h,40; le dimanche soir, 
â 7h.30; matinées les mercredis, 
samedis et dimanches, à 2h. 

LAVAL — “Leon Morin, prêtre” —
1.30 - 4.00 - 6.30 - 9.00 — "L'Arbre’*
— 1.00 - 3.30 - 6.00 - 8.30.

LOEWS — “Flower Drum Song”|
9.50 - 12.10 - 2.30 - 4.55 - 7.15 - 
9.40.

PALACE — “Devil at 4 o’clock” — 
9.55 - 12.10 - 2.25 - 4.40 - 6.55 - 
9.20

PLAZA — “Je pense souvent à PI- 
roschka...” — 11.50 - 2.40 - 5.40 - 
8H.40 — “Les fausses hontes” — 
1.10 - 4.10 - 7.05 - 10.10 

PRINCESS — “The Ma«»k'’ — 10.10 • 
1.05 - 4.00 - 6.55 - 9.55 — Feaf 
no more” — 11.30 - 2.25 - 5.20 • 
8.25

RITZ — Samedi et dimanche. “La 
chasse aux maris” — 1.00 - 4.29 -
7.48 — “Une manche et la belle'*
2.49 - 6.08 - 9.37 - Sur semaine. 
“La chasse aux maris” 7.48 — 
“Une manche et la belle” 6.08 - 
9.37

RIVOLI — “Les trois mousquetai
res": 1er épisode, “Les ferrets de 
la reine; 1 00 - 4.25 - 7.55; 2# 
episode. “La vengeance de Mila
dy.” 2.40 - 6.10 - 9.35.

ST-DENIS _ “Amours impossibles”! 
2.00 - 5.25 - 8.50 — “Charmant# 
garçons" : 12.15 - 3.^0 - 6.45 - 10.10.

Chez Pierre
depuis 20 en»

on mange de la cuisir 
simple mais de bon got

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.i 

tou» le» jour» excepte 
le dimanche

Licence complète
1263. rue Labelle

VI. 2-1590

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2778439

